
Un premier Forum :
Sommaire

pour la santé des femmes organisé par le Réseau québécois d ac-

tmii j i o i / i Ici saalé des femmes C est dans une atmosphère

c h a l e u i e u s e et c o m n u î e que se sort l é u n i e s p lus d une

centaine de iemmes Motn ée's par un même intérêt elles s étaient donné

rende/-\ ous afin de mener con]ointemem une réflexion sur les tenants et

aboutissants clé la santé des femmes

Les participantes, issues de tous les milieux socioprofessionnels se soin

laites les porte-parole d u n grand nombre de femmes à tra\e:s le Québec

groupes clé femmes nationaux régionaux ou locaux séseau de la santé et

des semées sociaux instance1- gouvernementales praticiennes clé médecines

alternâmes cheiclieuies et milieu de 1 éducation Vous 1 jure/ constaté nous

axons atteint notre ob|ectif de multicii^ciphnarité caractérist ique .importante

de notre organisme Ft si une majorité était déjà ralliée à la cause et membie

du Réseau d autres sont devenues membres au cours de 1 é\ énement

Point culminant des consultations régionales

-\u printemps dernier le Réseau oigamsait une série de consultations à n\n ers

le Québec afin de piésenter lors du Forum une proposition de- Cadre de

léféi encepour la sanîé des femmes ( le Cahier de la participante ) rédigée à partir

de 1 anah se des rencontres Au Forum les dilféients déliais menés à partu de

ce cahier de t iavai l nous ont permis d identifier des stratégies et mo\ens

d intervention pour répondre au réel déMr d action manifesté lors clés consulta-

tions l'n climat de respect mutuel ainsi qu une \entable communion d esprit

nous ont sun les tout au long de ces deux journées entietenant une atmosphère

particulièiement consensuelle Ces deux jours -,cr voulaient un moment oppor-

tun pour prendre le temjos clé réfléchir sur nou^-mêmes et nous poser les

bonnes questions comment se réappiojn.er notre santé' Quelle serait notre

propre définition de la santé' Quelles sont nos préoccupations en teime de

santé-' Le roui selon notre propre-agenda bien entendu' Malgré roui nous

a\ons eu quelques difficultés à nous détacher totalement de la réalité - particu-

lièrement des .conséquences de la transformation du réseau de la santé - pour

nous centic'i uniquement sur nos besoins
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Le samedi Chant.,! Lapointe présidente du

Réseau a omei î le Fourni, animé a\ ec brio

par Françoise Guénette journaliste Apixs une

mise en contexte sur la défini t ion de la santé

par Alaiu De komnck Louise Gmon a brossé

le poi tuut a c t u e l de la Santé des tenimes

sui\ ie de Claire Fortin qu i nous a éclairées

quant à la procédure

cl adoption des pno-

nté.s gou\ ernemen-

tales au ministère clé

la Sauté et de-; Ser-

i ices s<icicin.\ Enfin

Les échanges sur
une définition de la

santé ayant soulevé de
nombreuses réflexions,

un comité de travail
sera constitué

et sur une note hu-

moristique Renée Ouimet et Johanne

Marcotte nous ont incitées à être des fémi-
nistes plus sub\ eisi\ es '

L après-midi s est terminé pai un intensif no-

va il en ateliers et le fruit de ces réflexions

présente le lendemain fut discuté en plémère
De nombreuses propositions ont été émises

parmi lesquelles trois mandats précis arrêter

une définition de la santé faire a\ oncer le
débat sur les spécificités des lesbiennes dont

1 é\ ocation a s t imulé le débat et, redéfinir

1 éthique médicale selon une \ ision féministe

Enfin le Forum s est terminé sur une déclara-

tion saluée a\ ec enthousiasme puisqu elle

répondait au désn d action formulé tout au

long de ces deux jours Pour conerétiseï cette

volonté elle a été immédiatement diffusée
auprè.s des médias et présentée aux partis

politiques lors des rencontres électorales sur la

condition féminine Les échanges sur une défi-

nition de la santé a \ a n t soulevé de nom-

breuses réflexions un comité de travail sera

constitué au sein de Réseau pour permettre

d adopter une définition commune lors de

1 assemblée annuelle des membres en juin

prochain Si \ous souhaitez vous joindre à ce

comité n hésitez pas à \ ous fane connaître

Un Forum festif

Les dîners thématiques ont connu un franc

succès L ob jec t i f de la f o r m u l e était de
mettre à profit des participantes des résultats

de recherches ou des expériences de sen ices

spéc i f i ques r é p o n d a n t aux besoins des

femmes Parmi les différents thèmes pio-

posés quelque-uns ont lonnu une cei tame

notoriété (amélioration de la santé des

femmes en milieu de ti avail ié/le.\ion sur la

Irans/uission des râleurs féministes aux

jeunes santé reprodnctne des immigrante*

arabo-nutsiilmanes an Qnéhee ) t and i s que

d o n n e s étaient pann.ulieiem.ent no \ a l eu r s

(plate de la spn i l i / c i / i l é féministe tlans la

santé connaissance des besoms des aidantes

naturelles service de prévention SIDA -17T.S

auprès des irai a:l!euses dit se\e) Tous ont
été foit appréciés d autant p lus que le repas

était succulent1 Et que dire du cocktai l de

premier anmveisaîre du Réseau ' Un mo-

ment privilégié d échanges entre les parti-
cipantes autour d un bon \ erre de \ in et

d un morceau de fromage les rencontres

sont facilitées '

Des suites en perspective...

Malgré la densité et 1 intensité du programme,

1 assiduité des participantes était lemarquable

Elles ont été unanimes à expnmer leur satis-

faction L événement a été qual i f ié d enri-

ch issan t très per t inent s t i m u l a n t , l\ oire

nourrissant (s ic 1) L excellente animation de

Françoise Guéneite a été fort appréciée de

même que 1 accueil et le senice des étu-

diantes et é t ud i an t s de / Institut Enf in

nombreuses sont les. participantes désireuses

cl assurer un s.ui\i dans leui milieu soit par

1 intermédiaire d u n article par la mise en

place d une session de formation sur la santé

des femmes ou p lus s implement p'ar un

compte-rendu \ e rba l Du coté du Réseau

nous a l l o n s met t re à la d i spos i t ion des

personnes intéressées un compte-rendu des

inten entions Nous enrichirons le Cahier de

la participante grâce aux propositions et com-

mentaires exprimés aux cours des nombreux

échanges Le tout permettra de rédiger notre

Cadre de référence qui sera disponible au

printemps prochain -

Com aincu que la meilleure stratégie pour

promouvoir notre \ ision de la santé repose

sur les liens étroits que nous développons

entie actrices de difféients milieux, le Réseau
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souhaite étendre son act ion \ ra un réseau de
membres-relais dans tout le Québec. Ce nou-

\ eau méeanisme
d in fo rma l ion .el
de c o n c e r t a t i o n
seia mis à 1 essai
p o u r u n e p ie -
nnère année a\ ec
des membres" inté-

ressées Quelques-unes se sont déjà poitées
\ olontaires alors que d autres réfléchissent à
la proposition

La meilleure stratégie
pour promouvoir notre

vision de "la santé repose
sur les liens étroits que nous

développons entre actrices
de différents milieux.

Le bilan du Forum est done 1res positii Mais
le chemin à parcour i r pour at teindre notre
ob jec t i f c o m m u n es t encore l o n g 1 A u s s i
soyons nombreuses à reî "ousseï nos manches
pour faire a\ ancei la cause des females et de
leur santé en particulier Finalement |e tenais
à 'emeiciei très sincèrement toutes les pamci-
pantes poui nous a\ ou" permis de f a i r e ce
bout de chemin ensemble et ] espère au nom
du Réseau que nous \ o u s garderons long-
temps dans nos rangs ' [Pi

Cette déclaration du Réseau québécois ci action
poiii la santé des femmes fat! pallie du proces-
sus de consultation enclenché il } a un au
lisant à faire recannailie les dioils et spéci-
f i c i t é s tics fc'/iiines en maliéie de sau'é
Piésentée en conclusion du Foi uni poui la
santé des femmes elle a été dif/usée auprès des
médias et tinpiès des pen lis politiques pendant
la campagne électorale Llle constitue un jalon
supplémentaire essentiel au long pai cours
entiepns leis lélaboration du piemiei Cache
de lé/éi ence pou/ la sauté des femmes au
Québec

l Considérant que les femmes constituent 52 "i
de la population québécoise et que cette pro-
pouion augmen te ra au c o u i s des t ren te
prochaines années
* Considérant que les uppous sociaux enï ie

les hommes et les femmes continuent cl être
globalement porteuis d inégalités

^ Considérant que les Québécoises s appau-
vrissent ee qui a un impact négatil et dnect
sur leui santé

> Considérant que la réforme accélérée du sys-
tème clé santé et l'a pouisuite obsessn e du
déficit zéio ont réduit 1 accessibilité aux ser-
\ ic es de santé

> Considérant que. les politiques actuelles en
mat iè ie de santé des femmes ne sont pas
toutes appliquées
l Considérant le peu de semées de santé spé-

cifiques offerts aux femmes et ce malgié des
besoins spécifiques clairement définis

> Consicléiant que les femmes ont leur mol à
due sur les puniques médicales actuelles et à
\ enn

> Considéiant le dé\ eloppement accéléré et
anarchique des technologies biomédicales

> Considérant que 1 en]eu de la santé des
femmes a été occulté pendant la campagne
électoiale

> Considérant toutes ces données généieusc.-
mcnt appmées pai lexpénenee des uulisatu-
ces des cheicheuses cies tra\ ailleuses et des
mien enantes en sanié clés iemmes

Nous exigeons du gou\ ernemenl du Québec de
> Faire de la santé des femmes une pnonté
^ Garantir la mise en œu\ i e des engagements

et orientat ions en santé des femmes clé]à
adoptés par le gomernement du Québec et
ee dans tomes les légions du Québec

> Rcafh imer la nécessité d u n s\ sterne publie
consolidé
* Re\ enir à la mission ongmale des CLSC
> Résen ei aux iemmes S o " u des sièges à

teintes les instances décisionnelles du s\ sterne
de santé 'Conseils d administration des Régies
légiona/es de la santé el des sen ice s sociaux
ainsi que des dners établissements)

> Reconnaître la nécessité el 1 expertise des
organismes communautaires en santé des tem-
mes et les financei en conséquence

^ Reconnaîlte et mlégiei au s\ sterne de santé
les appioches alteinatnes el complémentaires
de santé afin d en garantir 1 accessibilité

> Gaiant ir la tenue d u n sommet autour des
en jeux éthiques el col lec t i fs des nom elles
technologies et pratiques médicales

> Reconnaître le Réseau québécois d action
pou: la saule des femmes comme interlocuteur
incontournable représentant les mtéiêts des
Québécoises en matière de santé des Iemmes
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La folie des femmes:

n 1081 Louise Gu\ on R o x a n n e

Mmarc! et Louise Xacleau jetaient un

pa\ é dans la marc de la psychiatrie

a\ ec leui désoimais célébie \~ti te

/cilnjsoigner les malc/de Elles \- dénonçaient le

prix que les temmes ava ien t à pa\ei pour être

perçues tomme < 1101 mâles Ce prix é ta i t la

médical isat ion et la ps\ chiatnsation de Leur

\écu en santé mentale Considérées malades

parce que leuis condition-, de \ le les amenaient

à manifestei de la détresse et de la dépression

elles étaient alois davantage et plus sé\ élément

diagnostiquées que les hommes elles étaient

hospitalisées plus longuement et recelaient

da\ antage de médicaments

En 1990 Louise Guvon réc id iva i t et publiait

Au-delà des cippcn euces Analv sanl les résul-

tats des grandes enquêtes faites aupiès des

p o p u l a t i o n s au cou r s des d ix de rn iè res

années elle démontre

que la s i t ua t ion n a

pas tellement changé

Elle p iéc i se que les

jeunes femmes sem-

blent les p lus A ulné-

rabîes à la détresse ps\ chologique celle-ci

touche particulièrement les plus pati\ res et

1 on sait que le t aux de p a u v i e t é est p lus

éle\ é chez les femmes que che/, les hommes

Silence troublant des
politiques gouvernementales

Entre ces deux moments fo ice est de cons-

tater le silence troublant des politique-, gou-

\ernementa les race, à la sanié mentale clés

femmes En effe t en 19S9 on adoptait une

Pali'itjiie de Acuité mentale muette sur la ques-

tion Durant les unis années consacrées a sa

mise en. vxruvre on a réus-,i à bâtir des pleins

léguincn'x il u / ^ a n i ^ f i t i ' u L s de senices (PROS '

ou encore une lois - à uuelciues except ions

prés - les femmes sont ignorées En!m les

ôcir.Téres O/ le.italtous nuu/sléi lelle^ puni ici

ti(Uis:/<i> huilidii des sen ice^ eu Baillé meiuale

Considérées « malades »
parce que leurs conditions

de vie les amenaient à
manifester de la détresse

et de la, dépression.

n en disent pas plus Et ceci malgié la publi-

cation de 1 a\ is du Comité de kl teinté mentale

du Québec sur Le défi de I égalité scm/é men-

tale c/es /lu/unies et des femmes parti en 1992

Malgré aussi le constat lai t pai le gouveme-

ment lui-même en 1993 dans sa propre poli-

tique en matièie de condition féminine où il

admettait 1 échec de 1 amélioration de la santé

mentale des femmes depuis les dix deimèies

années Malgré enfin les recommandations du

comité de t r a v a i l sur les sen ices de santé

mentale olferls aux femmes contenues dans le

rappoit hcuiite-moi quand ;e parle ' dont les

t ia \aux a\ aient justement pour but cl enrichir

la politique de santé mentale en \ intégrant la

spécificité des femmes

Visages de la
violen ce psych iatrique

Comment expliquer la peisistance de celte situa-

tion'-' Un ensemble de facteuis bien connus et

très documentés position socio-économique

précaue des femmes rôles sociaux encore lar-

gement traditionnels t ransfoimations de la

famille assumées encore massivement par les

femmes A ces facteurs il importe cl ajouter ce

qu il ne faut pas hésiter à nommer la \iolence

de la psychiatrie en\ ers les femmes

Violence de l'étiquette « malade mentale »

les cntiques féministes ont sou\ ent dénoncé

la notion même de maladie mentale en la

considérant comme une condition reflétant

les inégalités 1 exploitation el I oppression

pioduites par la situation sociale désavan-

tageuse des femmes Celte étiquette souvent

appliquée aux pel sonnes qui onl moins de

pou\o i r seit les objeei i fs de contrôle social

de ses ulilisaleurs C est un mo\ t_n ut.lisé pai

une psvchiaîne biaisée et sexiste qui consi-

dère in jus tement les comportements des

femmes comme des .maladies

Violence du modèle médical en cherchant

les causes de la souilranee et des d i l l icul tés

des femmes exc!usv\ ement dans leuis gènes

hormones d \ s j onc l i onnemen i s p h \ sio-

logiques cer \eaux ûéJec lueux constitution

feminine \ u lnéuibihié biologique - f a i -

blesse congénitale manque cl habiletés et
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Le pouvoir de nommer
confère le pouvoir

de contrôler.

passant sous silence leur hisfone leur déve-
loppement leurs condit ions de \ le en iant
que femmes Ce modèle d é v a l u e sv s téma-

t iquement le comportement des femmes le
reiellL el le considère pathologique Des criti-
ques iérmmstes expliquem la suneprésenla-

tion des femmes en ps\chia tne par le fai t

que l l e s deva ien t a f f r o n t e r en tant que pa-
tientes » un monde dominé par des hommes

qui ont intégré toute une séné de mvthes à
piopos d elles des lôîes sexuels sîéiéotvpés

et de 1 infériorité féminine

Violence de \a. classification psychiatri-
que nous1 sommes passé de W) maladies
mentales- en 19^2 à plus de 2 S ( i en 199-4'"
élargissant ainsi le contenu des diagnostics

psv chiatnques le champ d action et le pou-
v o i r des hiops\ ch ia t res car le pouv on de

nommei confère le pouv on de contrôler En
général les diagnostics ne sont m fiables m

v a l i d e s et 1 attribution
de maux aïs diagnostics

es t chose c o û t a n t e
Plusieurs chercheui-es

ont démontié que 1 établissement de tout
diagnostic implique une série de suppositions
à propos des rôles sociaux de la classe-

sociale de la race de 1 âge ou du sexe de la
pei sonne Ainsi, les critiques féministes
ont amplement démontré le sexisme

inhérent à l'attribution des diagnostics

psychiatriques :
> Elles ont protesté c o n f i e 1 inclusion dans le

manuel de classification psychiatrique d un
S] ndroine appelé Paiapbihc Coeicive Disoider

un diagnostic souient attribué au\ nolenrs
leui permettant de plaide/ • non coupables

poui cause île trouble mental Ce diagnostic

n a été écarté qn au début des années 1990 '
> Mêmes piotesta/ions confie le syndrome de

la personnalité défaitiste Les S] mptômes asso-

ciés à ce syndrome faible estime de soi senti-

ments d impuissance difficulté à s affirmer el

à se défendre Ces caractéristiques sont sou-
lent associées an.\ femmes i le/unes de i lolence

et d abus se\nels Ce diagnostic pouvait êtie

utilisé contre les femmes dans les iccuins e.\ei-

céspoui obtenir les droits de gaule des enfants

et dans les causes de baicèlement se.\nel II ne

fût écarté qit au début des années 1990 '

> Les diagnostics ac fuels de dépi ession pasl-pai-

turn ^)ndrome associé à la ménopause et s\n-
di orne Jiremenslruel sont aussi I ob;el île ine<

Lonteslations (.es diagnostics qui contient la

majeure partie du C}L/C reproducteur des

femme* seraient utilisés pour justifie! les théories

biologiques permettant d atli ibuei la folie des

femme": au\ effets dangeieu\ des hormones

féminines el de la siluei dans le co/ps féminin

Violence des traitements» la médication

constitue tiès souvent la seule réponse de ia
psvehiatue à la souffrance des femmes Pour
certains chercheur-es les neuroleptiques sont
de v entailles camisoles de force et peuvent

a v o i r 1 e f f e t d une lobotomie ch imique
Leurs effets secoiidanes affectent la personne

dans son imégnté Or c est aux femmes qu on
prescrit davantage de médicaments et de tran-
qui l l isants Plusieurs féministes sout icnaent

que la médication est souvent ut i l isée pour
faire t ane la détresse des femmes Aussi c est
pnncipalemem aux femmes sur tou t à nos
aînées que les psvchra t i e s p iesenvent les

électrochocs - -t iaitement encore hautement
controversé dont p lus ieurs a s soc ia t ions de
psvchratusées réclament (abolition hnfm on

dénonce la pratique de la coercition les trai-
tements forcés les hospitalisations contre le
gié des personnes et les contentions (immo-
bilisations des personnes)

Violence du système judiciaire sous 1 in-
f luence de la psvch ia tne e l le s o u s t i a u la
gaide des entants aux femmes considérées
malades mentales Des recherches ont dé-

montré 1 isolement le sentiment d impuis-
sance et 1 ignorance dans laquelle les femmes
sont maintenues par rapport à leurs droits

Que faire ?

Devan t le silence du gouvernement devant
la violence de la biops\ c luatne envers les

femmes que faire sinon reprendre le combat
par el avec celles-là mêmes qu on dit < folles >

par et a v e c les femmes se râpées sciapées dans
leur corps leur tête leiti coeur ' comme le

chante si bien la compositrice interprète
Mai ieSavard 0
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Dépistage du cancer du sein,

epu i s t ans nous t r a \ a i l l ons à

informer sur le dépistage piécoee

du cancer du sein et 1 image sociale

et mdi\ icluelle des seins Dans ce

contexte nous sun ons de près le développe-

ment du programme' québécois tie dépistage

précoce du cancer du sein Sa mise en place

soulevé des ques t ions à part i r de sque l l e s

nous pou\ ons collectn ement réfléchir inter-

\ emr et exercer notre \ igilance

Des interventions adaptées

Sub\ entionnées par la Régie régionale de

Montiécit nous a\ons pu constituer une Table

coinmiinautane de diffusion d information sur

le dépistage précoce du cancer du sein dans

la région de Montiéal Des groupes commu-

nautaires de divers milieux participent à cette

Table groupes cl alphabétisation d éducation

populaire et d aînées centres de femmes et

cuisines collectives Le mandat de la 'labié est

de diffuser largement et de manière adaptée

1 information sur le dépistage du cancer du

sein dans la région de Montréal

À la suite d une enquête qualitative sur les

besoins et intérêts des femmes en termes de

santé nous a\ons appris que ces dermèies

sont intéressées à rece\ oir de 1 information sur

le dépistage du cancer du sein dans leur milieu

de vie C est en fonction de cette réalité que

nous faisons des interventions diversifiées À

titre d exemples nous a\ ons tenu des tables

d information dans un centre d achat et un

restaurant populaire fait une animation sur

1 anatomic et la sexualité incluant le dépistage

du cancer du sein animé des ateliers d écriture

et de céramique sur les seins cuisiné avec des

groupes tout en jasant de dépistage, organisé

des conférences midi dans des lieux de tra\ail

réalisé une pièce de théâtre etc Ces mten en-

tions sont offertes giatuitement dans la légion

de Montréal et factuiées pour 1 extérieur Afin

de par tager 1 expertise que nous avons

clé\eloppée à t r a \ e i s nos animations nos

X
-W/Œ f~g i-~"% /~~"& "i^i a™i x"| £"^

f c/A/rt3t;5
^

recherches et notre partenaiiat nous oflroiis

aussi des formations aux mten enantes

Question d'impacts

Dans un autre ordre d idée le dépistage pré-

coce du cancer du sein suscite pour plusieurs

femmes stiess et anx ié t é L idée même de

passer une mammographie de dépistage ( radio-

graphie des seins chez une femme qui n a

aucun symptôme) crée beaucoup d angoisse

Cela nous fait réaliser- combien les seins s'ont

investis émotivement et tiès différemment des

autres parties du corps Pour celle uiison

nous aboidons toujours 1 image sociale et indi-

viduelle clés seins dans nos animations De

plus il est important de sa\oir que sui 1000

femmes qui passent une mammographie de

dépistage, seulement 100 auront des résultats

exigeant des examens complémentaires (initie

mammographie échographie biopsie ou

autre) Sur ces 100 femmes seulement 5 cl en-

tre elles auront un cancer du sein

II arrive trop soin ent que 1 annonce de résultats

normaux suite aux examens complémentaires

incite plusieurs femmes à ne plus se présenter

aux mammographies de dépistage Elles consi-

dèrent avon vécu tout ce stress sans raison

Tenant compte de cette réalité Action cancer

dit sein Montiéalet 1 Alliance des communautés

culturelles poui 1 égaillé dans la santé et les

services sociaux en lien a\ec d autres parte-

naires travaillent à la mise sur pied d un projet

de soutien et d accompagnement pour les

femmes qui doivent passer d autres tests Nous

croyons qu accompagnées et informées elles

auront plus de facilité à s impliquer dans le

dépistage précoce du cancer du sein

Par ai l leurs 1 implantat ion du piogramme

soulè\ e des questions et nous de\ ons être

vigilantes face à certains impacts potentiels

Actuellement les centres de dépistage désignés

doivent répondre à plusieurs exigences dont

celle de réduire les délais d attente Ainsi une
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L'implantation du programme
soulève des questions et nous
devons être vigilantes face à
certains impacts potentiels.

femme de SO à h9 ans qui désire un lendez-
\ous poui une mammographie de dépistage
de\ rait en obteni r un dans les 30 j ou r s
ou\ râbles Si les centres désignés répondent
pnontaiiement aux lemmes visées par le pro-
gramme quels seront les déLus pour celles qui

voudront obtenir un
rendez-vous pour
une mammographie
de diagnostic ( radio-
graphies des seins

pour une femme avant des symptômes devant
être évalués)"-1 La question est d autant plus
per t inente si 1 on considère que depuis
1 implantation du piogramme les mammogra-
phies clé dépistage sont payées plus chères que
le.s mammographies de diagnostic

Enfin avec 1 annonce d une pénurie de radio-
oncologues a\ ec les délais d attente actuels
pour certaines chirurgies et traitements quels

seront les délais cl intervention une fois le
cancer du sein diagnostiqué'- ' ÎM les traite-
ments ne sont pas faits rapidement si 1 anxi-
été reliée à 1 attente de\ient plus pernicieuse
que la maladie elle-même devra-t-on remettre
en question la pertinence du programme "'

Si vous ou vos proches manquez de soutien
d écoute et d information dans le cadre du
programme si les délais d attente de diagnos-
tic et de traitement sont indus informez le ou
la responsable du Progi anime pi ai uicial de
dépistage précoce du cancer du sein de \otre
région vous pouvez aussi nous en informer
afin que 1 on puisse influencer la situation
Vous pouvez aussi nous contacter si vous a\ez
des commentaires ou êtes intéressées pai nos
animations ou nos formations [2!

écemment une poui suite déposée au
Xouveau-Brunswick pose à nouveau

_L \ la question des droits du lœtus et
™ - ceux des femmes Une mère est ac-

cusée par son fils de négligence lui a\ ant causé
un handicap Au cours de sa grossesse elle
aurait eu un accident de \ oiture lors d une tem-
pête Cet accident a provoqué un accouchement
prématuré L enfant est né avec un handicap

Cette poursuite suscite de nombreuses ques-
tions et n est pas sans inquiéter les femmes
principalement les femmes enceintes ou pou-
vant 1 être Les acquis des Canadiennes sont-ils
en danger'' Quels seront les impacts clé cette
poursuite sur les droits et les responsabilités
des femmes5 Sans \ouloir présumer des faits
de cette situation précise qui lorsqu ils seront
mieux c o n n u s amèneront peut-être des
réponses à ces ques t ions quel message
envoie ce cas et le jugement à venir"' Est-ce
que les cours de just ice détermineront les
habitudes de vie des femmes enceintes "' Et par
la suite les compagnies d assurance qui pour-
raient avoir à pa\er la facture'' Quels objectifs
visent une telle poursuite"' Est-ce le déclom-

magement du handicap par les assuianc.es'
Est-ce une façon de comblei un manque de
ressources hnanoèies personnelles ou de ser-
\ ices gouvernementaux poui prendre soin de
1 enfant "' Est-ce un besoin de contrôler les
femmes pour s assurer de la naissance du
bébé parfait'-' Est-ce un règlement de compte
familial ' Qui dépose une telle action en justice
et à quel titre'' L enfant mineur ou le grand-
père au nom de 1 enfant"' Quelle sera la réac-
tion des femmes à cette poui suite ' Le désu
d enfant sera-t-il assez fort pour dire oui à la
maternité au risque de se fane poursuivre
pour avoir mis au monde un enfant non par-
fait ou se considérant comme tel"'

Les tribunaux canadiens ont réitéié que le fetus
nest pas une personne au sens du Code crimi-
nel L enfant après sa naissance a-t-il des recours
pour des actions qui ont eu heu avant sa nais-
sance.? Est-ce une façon détournée de faire
reconnaître des dioits au fœtus'' Aura-t-il donc-
dès droits qui prévaudront sur ceux de sa mère '

•Les faits de cette poursuite sont peu connus
certes et la négligence de la mère n a pas
encore été pimn ée Un dossier à suivre poui
1 avenir des relations entre les femmes leurs
enfants et leur famille [ç]
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Chronique

Droits des femmes
«'•"> ,/"T> -i'i

Au-delà des frontières, les préjudices causés
à la santé des femmes ou les initiatives
favorisant la santé nous touchent toutes,
d'un bout à l'autre de la planète. Tant que,
comme femmes, nous serons meurtries et
exclues, tant que nos droits seront bafoués
nos coips mutilés-ou utilisés contre notre gré,
nous ne serons pas à l'abri où que nous soyons.
Bien sûr, les visages de l'oppression sont
différents et les formes de violence varient
d'un heu à un autre, mais les femmes à
travers le monde demeurent un groupe
opprimé. Nous désirons que notre analyse
du sort réservé aux femmes et de son impact
sur leur sauté s'enrichisse des expériences des
femmes d'ici et d'ailleurs. Tout en dénonçant
les oppressions et les violences, c'est à travels
les actions menées favorisant des changements
que nous construirons un monde où nous
avons notre place.

Les échanges enti e nous sont donc vitaux
car ils gardent vivant cet espoir. Ainsi,
pour ouvrir cette fenêtre, nous avons
besoin d'informations, de ressources et
de partenaires. Nous vous invitons à offrir
vos collaboi ations par des textes ou à nous
mettre en contact avec des femmes susceptibles
d'occuper cette fenêtre. Cette première
chronique internationale porte sur le droit des
femmes à une contraception saine, accessible
et choisie librement, à travers le monde.

TV;
T, ix 1 arnvée de contraceptifs on a cru
a ^a l'b^ral:ion des femmes Cependant

/ — [ malgté les consensus de la Conféien-
^"^ ce international!.' sur la population et

le développement (Le Caire 199^) le contrôle
démographique constitue une motn ation de
fond pour la iccherche en contraception et son
financement ainsi que pour les pratiques de
beaucoup de programmes de planning familial
à travers le monde Au nom du contrôle démo-
graphique les droits des femmes sont lésés

droit à 1 intégrité physique à 1 information au
consentement éclairé à la dignité

Les « vaccins » anti-fertilité

Les • \ accins anti-fertilité sont une nouvelle

catégone de contraceptifs en développement,

a u c u n n étant encore d i sponib le sur le

marché Leurs promoteurs les appellent • \ ac-
cins . car i l s fonctionnent comme tel Ils

visent à induire temporanement 1 infertilité en

retournant le système immumiaire contre les

organes ou les hormones du corps Le « v a c -
cin- anti-grossesse modifie le hCG (hormone
sécrétée par la femme immédiatement après "
la conception) on le couple avec une bacté-

rie ou un virus t ranspor teur pour que le
système immunitaire produise des anticorps

contre cette hormone naturelle Les résultats

de 1 expérimentation sur les humains n ayant
pas été satisfaisants, les chercheras ont dû

retourner à la phase d expérimentation

Depuis 1993 une campagne internationale a
été lancée par des groupes de femmes pour
obtenir 1 arrêt des recherches sur les «vaccins»

anti-fertilité Les principales inquiétudes sont
liées aux risques élevés d abus dans 1 utilisa-

tion de cette méthode, à son irréversibilité

possible (la durée de 1 effet contraceptif et le

dosage ne sont pas au point), aux risques
inconnus de malformations congénitales en

cas de contact du fœtus a\ec le <• \accin», à

1 incer t i tude en mat ière d e f f icac i té .aux
risques de maladies auto-immunitaires alors

que le SIDA gagne toujours du terrain

Durant la phase d expérimentation du • vac-

cin- anti-grossesse sur des humains les règles
d éthique en recheiche n ont pas toujours été

observées Ce fut le cas en Inde où le droit au
consentement éclairé des femmes n était pas

respecté Le Centre de i ecbei che poui le
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it intei national du C a n a d a

suh\ ent ionnau alors celle recherche et les
groupes de Jernmes de plusieurs pavs dont le

Canada 1 oni vn ement critiqué

La Quinacrine
pour stériliser les femmes

La Qumaenne est un médicament bon mar-

ché et facilement disponible développé dans
les années 192') pour la pré\ ention et le

l î a l t e r n e n t clé l a m a l a i i a Au m i l i e u des

années 1900 un scientifique chilien Jaime
Zipper a fait de ce médicament une métho-
de chimique de s tér i l isa t ion féminine^ Ces
pastilles insérées dans 1 utérus causent une

inflammation locale ouïs
un blocage des trompes

tt beaucoup de douleur1

Plus de 100000 femmes
de d ' f i é r e n t s pj \ s ont

été stérilisées ji ec la Quinacrine Pourtant

aucune expérimentation adéquate sur des
animaux n a été menée a1, ant les essais sui
des lemmes La 199-t. 1 Oigainsciitun mon-

diale clé Id scinté a lecommandé qu aucune
expérimentation de la Qumaerme sur des
humains ne soit effectuée avant que d autres
études de toxicité n aient donné des résultats

satisfaisants

Actuellement deux médecins des Elats-l ms
Ekon Kessel et Stephen Mumlorc u t i l i sent la

Q u i n a c i m e pour stériliser des femmes Ils

agissent de l eu r propre chef sans a u c u n
comité cl é th ique Des o igamsa t ions anti-
imm.graoon les f inancent la croissance de

Au nom du contrôle
démographique,

les droits des
femmes sont lésés.

Aucune expérimentation
adéquate sur âes animaux

n 'a été menée avant les
essais sur des femmes.

population dans les

pa\ s clu l 'ers mon-
de leprésenle pour
elles une menace
pour les ÉLi fs-l"-ijs

Ils \ovagent à t i a \ e r s le monde \ , s i t a n t des

médecins c ' i fh sant de I information à partir
de kiosques dan1- des conférences médicales
et d i s t r ibuant l ibrement des apphcaieurs et

q u a n t i t é de Quinacr ine I ls ont l'oncle le

Cent/e frir Rcsca/'L/i an PnpiilcitHiii cincl
S e c i h i f r ce c]iu uonne à leurs u a \ a t i x une

allure sc ien t i f ique

Stérilisation de péruviennes

L exemple des stérilisations de masse au Pérou

a atteint la piesse internationale tout récem-
ment mais il v a longtemps qtie les lemmes

les subissent La mise en scène est presque
toujours la même des bannières annoncent

un grand festival de la santé un groupe de

musique joue sui une estrade et des affiches
en espagnol proclament Gratuit ligature des
trompes et \asectomie •

Cependant dans plusieurs des petits \ i l lages

des Andes la plupart des gens ne parlent que
le Quechua Aussitôt descendus du camion les
avant amenés au marché du d imanche une

mhr-mière les imite à se présenter à la cl inique
communautaire Là on \accine les enfants
pendant que leurs mères sans qu elles léahsent

\raiment ce qui s est passé se retiou\enL avec
une ligature des fompes Donnent-elles \ rai-

ment leui consentement ' Quand 1 infirmière

leur demande Youle/-\ ous \ raiment a\ oir
autant d enlants que des coba\es> elles répon-

dent fermement Xon Ft cela est suffisant
pour 1 Etat clans 1 espace de dix minutes i intei-
vention est laite En 199" loo 000 femmes ont
été ligaturées et 10 000 hommes \asectoniises

L année 1998 a marqué le ^0 annn ersaire de

la signature clé la Déckiniiion iniueiselle des

droits de ! hciiuue- ce document est piéueux
pour la défense des droits de tous et chacune
dans L monde La rédéi'Jtiou dit Oiiéliec poiti

le planning des naissance^ ( FQP\) \ ous 'mite
à rester v ig i l an t e s face- au '"especl c'es droits
des femmes en s^nté icpioductne ici comme
ailleurs Pciur plus d information sur le sujet
pout sonner une alerte ou pour participer aux
act ions en cours entre/ en contac t a\ ec la

FQPX téléphone Tl4-Sf>{-i-3~21 télécopieui
S] t-860-1 loo Lotirnel Ic jpnscamorg [cl

Pour en saron plus
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et

__^ _ , eu de pei sonnes sa\ ent que les
r uf_ femmes en âge de pi ou eu" et les

v jetines entants font partie des grou-
pes les plus \ulnerables à certaines

1 ormes de contaminations environnementales
C est le cas notamment clans le dossier de
consommation de poisson pro\ enant du Saint-
Laurent Conséquemment L contamination du
poisson p^r des substances toxiques persis-
t an tes amène p l u s i e u r s g o u v e r n e m e n t s à
recommander des nneaux de consommation
des prises moins élevés poui les femmes et les
jeunes enfants

Un constat préoccupant

Pourquoi les femmes sont-elles plus à usque'
Sont-elles informées clé cette problématique '
Quel rôle de\ ra ien t -e l les j o u e r dans ce
dossier' C est en cheichant a répondre à ces
.questions que le Front commun québécois
poiu une gestion écologique des déchets a pro-
posé dans le cadre du \ olet santé du Plan

Samt-Laiu ent Vision
2000 la réalisation
cl un colloque sur le
thème de • / eni i-
lonnement le Saint-
Laurent et la santé

Une littérature de plus
en plus vaste démontre

leurs effets néfastes
sur les systèmes

hormonaux, nerveux
et immunitaires.

f!

des j e m m es • au
printemps 19L).S Dès lors il est apparu é\ i-
dent que 1 exposition aux substances toxiques
persistantes repiésente un problème préoccu-
pant Ces substances affectent la santé humai-
ne même à de faibles doses

Une littérature de plus en plus \aste démon-
tîe leurs effe ts néfastes sui les systèmes
hormonaux nerveux et immunitaires La par-
ticularité des substances toxiques persistantes
est que le corps les emmagasine sans pou\ oir
les éliminer Elles augmentent donc au fur et
à mesure de 1 exposition et s additionnent à
la charge déjà existante Parmi les plus con-
nues le DDT les BPC les dioxines et les
turannes II s agit en généial de pesticides

ou encoie de produits utilisés ou re|elés par
clés procèdes industriels et d incinération

Les femmes enceintes ou qui al lai tent et les
leunes enfants iont partie des groupes à risque
Les foetus et les nourrissons allaités sont parti-
culièrement menacés puisque leur s\ sterne en
développement est plus sensible à 1 exposition
de ces contaminants Plusieurs chercheur-es
ont obsené que 1 exposition des enfants à cei-
t a ines subs tances toxiques p e n d a n t la
grossesse a\ ait pro\ oqué des ef fe ts sur la
santé' Au Québec les données de recherche
de la neurophx siologiste Donna Merglei de
1 Unn ersité du Québec à Montréal suggèrent
également que 1 altération du s\ sterne ner\ eu\
soit associée à la consommation de poisson
pro\ enant du Sa in t -Lauren t Quan t aux
femmes elles font partie des groupes à risque
puisqu une partie de ces contaminants peut
être transmise de la mère \ ers 1 enfant pen-
dan t la grossesse ou de man iè r e p l u s
importante, au moment de 1 allaitement

Ainsi le Guide de consommation du poisson de
pêche sportive en eau douce du Québec recom-
mande aux femmes enceintes ou qui allaitent et
aux enfants de suivre des lègles de consom-
mation plus sé\ères Dans ceitams guides de
consommation du poisson des Grands Lacs ce
sont les femmes en âge de procréer qui sont
identifiées comme groupe à risque dû à 1 accu-
mulation tout au long de notre de \ le de subs-
tances toxiques persistantes Pour la plupart
clés femmes le niveau de contamination du lait
maternel n est pas suffisamment élevé pour se
priver des bienfaits de 1 allaitement à moins
que la majeure partie du régime soit constituée
de poisson et de gibier

Sensibilisation et action politique

Les résultats des études portant sur les liens
entre 1 exposition aux substances toxiques per-
sistantes et la santé humaine font 1 objet d'un
débat scientifique dont les enjeux politiques
sociaux et économiques sont importants
Quelles mesures doivent être mises en œuvre
pour réduire la pioduction de substances toxi-
ques persistantes et selon quel échéancier'''
Quels devraient être les e f fo r t s poui mieux
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informer les femmes sans les culpabi l i sa i '

Quelle doit être îa pLce des femmes dans ce

dossier ' En général le grand public demeure

encore peu in toimé sur le sti|Ct Plus ieurs
part icipants ei. paiticipantes au colloque ont

souligné par exemple que peu de gens con-
naissent le Guide de consommation de poisson

en eau douce De plus ce guide est difficile-
ment accessible et peu de femmes sont infor-
mées des mesures paiticuhères les touchant

Les discussions sun enues au cours du colloque

ont permis de formuler des i ecommanclations

ponant sur les actions à entreprendre pour

entre autres faire connaître cette problématique
auprès des femmes Paimi celles-ci, notons

> la création de comités • Femmes et emiron-
nement \ isant à faire connaître da\ antage les
iisques associés à 1 exposition aux conta-

minants
> la mise en place de mesures assurant une

meilleure connaissance du Guide de consom-

mation du poisson par les femmes

^ 1 adoption par le gouvernement du Québec
cl une politique d élimination clé la production
des substances toxiques et persistantes

Notons enfin que plusieurs ont manifesté le
dési r d assurer un sun i au col loque Le

Gioupe de recherche en écologie sociale, en
collaboration a \ec le Fiant commun québé-

cois pour une gestion écologique des déchets
produira un document visant à lane connaître
la problématique De plus une rencontre sera

organisée au cours de 1 hiver 1999 afin de
rassembler des femmes désirant échanger de

1 information sur le su|et et former un comité
• Femmes et en\ nonnement » Les femmes
intéressées à participer à cette activité sont

in\ itées à nous contacter au T 14-396-2686

Enfin nous tenons à remercier, pour sa pré-

cieuse collaboration le Réseau d action pour

la santé des femmes dans 1 organisation de ce
colloque Les conseils judicieux et la partici-
pation de 1 équipe nous ont permis de mieux

rejoindre les groupes de femmes et d intégrer
davantage leurs préoccupations jol

Sensibilisation aux

. 'onscient que la communau té les-
<- ï _
hgf. bienne est conhontée aux carences

î -xi <JU réseau de la santé et des services
•j/P

', -** • •> sociaux et du milieu communautaire

et considérant que la santé phvMque et men-
tale des lemmes est ind issoc iab le de leurs

conditions sociales de \ le le Centie de' saule

des femmes de 1 Ksîne a mis sur pied dès

1989 des semées pour les lesbiennes et pour
les femmes se questionnant sur leur onenta-

tion sexuelle

Cet automne une sub\ ention obtenue du

ministère des Relations aiec les cito)ens et de

lIiiiiingicttion dans le cadre de la Semaine de
ki crforennelé, a permis la réalisation d u n e

journée de sensibilisation aux réalités lesbien-

nes en no\ embre clétnier

Une session d information-foi mation s adressait
aux ressources communautaires autant qu insti-
tutionnelles susceptibles cl accompagner des

lesbiennes à un moment ou ! autre de leur \ le

D autre part une exposition-réflexion ouverte
à toute la popula- ,

Un moment de réel
tion, a peimis aux , - '. •
, , . échange qui favorisera,
lesbiennes de se , , .

, T nous le souhaitons,
cionnei un lieu de ,

te passage de la
diffusion par des * . ,

tolérance a la solidarité.
témoignages vi-

suels et écrits pour partager, laisser voir et
entendre leurs diverses expériences de vie tout
en les démystifiant L;n troisième volet consistait
en une rencontre avec le public toujours dans

le but de mieux faire connaître la di\ ersité les-
bienne Un moment de réel échange qui fa\o-
nsera nous le souhaitons le passage de la

tolérance à la solidarité (2!

Réseau aiiébéc.m'! d action pout le, \anîé de\ femmes 11



Nouvelles brèves.

»**•' Célébrons la Journée Corps-Accord
le 6 mai! - N o u s \ ouïe/ faire reeonnaîtie des
i n u L i n \ e s événements p u b l i c i t é s ou entre-
prise-^ qu i fa\ onsent 1 acceptation de la cli\er-
silé des toips' ' Vous souhaite/ dénoncer des
je t ions images ou produits qui renforcent
1 obsession de la minceur ou 1 oppression de
la g-iossetir' \ous comptons sur \ ous poui
désigne'" les Prix Corps-Accdi d et On s eu
balance ' Commente/ \os choix et en\ ovez
\ île le tou t au |un du Réseau ijuébécois
d action j>i>u' ki Acuité de\ /erniues qui dési-
gnera publiquement les giands gagnants de
celle' année Vous êtes au s M m\ itee à la
remise des prix qui se txi j le fi mai lors d un
f e s u f 5 à ~ à La Maison Parenl-Roback
D autre part M vous souhaitez souligne! cet
é\énement nous meltons à volie disposition
une hche regioupant Line liste cl actions poui
hure c o n n a î t le c e t t e T o u r n é e d a n s votre
mi l i eu Si WHIS désire/ en rece\oir une copie

*"'"- Les anges gris - l'ne pièce de ihéàtie
sur la \ le la santé et le cance r die/ les
aînées l ne pièce poui ie p la i sn ou pour
mien emi de la troupe du ïliédlie l'ieur] en
collaboration a\ ec Renée Ouimet et lohanne
Marcotte de Relu's Femme*, Inflation gratuite
pour la piemière le 2~ a\ ul à 19h3l> à la .salle
Mane-Gérin-Laioie de 1 L Q\M Réserx e/ au
(Sl - t ) T28-2-tOO poste ^bl (Cette pièce peut
aussi ,x e\puiterdjn\ \o t rc légion )

***'* « Bâtir ensemble un réseau ! » - Un
Colloque sur le cancer du sein, poui les
personnes des mi l ieux c o m m u n a u t a i r e s
médicaux institutionnels et gouvernementaux
engagées activement clans la lutte contre le
cancer du sein Vendredi soir le 23 a\ ni et
samedi le 2 l a\ ni 1999 à Mont iéa l Coût
100^ Communique / a\ ec le Réseau
d échange d in/ormcinuii du Québec sur le
caucer du sein au ( S l - t ) <S-t3-2 l-)30 pou r
rece\ oir un formulaire d ms

' La ménopause : une Table ronde mul-
ticulturelle... - Le Réseau québécois d action
puni la santé des femmes t iendra une 'labié
ronde où ensembles f e m m e s i ssues de

i'
chilérentes origines culturelles nous pourrons
échanger sur cette étape impoitante de nos
\ ic\s Rendcv-\ ous le \ endiedi 4 ju in prochain
à la veille de notre Assemblée annuelle des
membi es

Date Je combce pour les prochains art icles
le 5 a\nl prochain
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